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UNE COLONIE LIMOUSINE 

EN SAINTONGE 

(SAINT-EUTROPE) 



La philologie, comme la g^ologie, a ses blocs ewatiques ; ce 
sont des groupes de population g£ne>alement peu conside- 
rables, qui se trouvent isotes et flx^s au milieu d'autres popu- 
lations beaucoup plus nombreuses et parlant un idiome diffe- 
rent. Tels^taient, en Allemagne, les villages colonises paries 
Emigres protestants venus de France apres la suppression de 
Tedit de Nantes ; tels sont de nos jours, — en laissant de cdte 
TEurope centrale et orientale, ou cette superposition de popu- 
lations differentes s'estoperee sur une plus grande <§chelle, — 
les groupes germaniques des environs de Verone et de Bas- 
sano (Italie du Nord), les colonies albanaisesde Tltalie du Sud, 
les colonies grecques de Calabre, de Sicile, de Corse meme; les 
colonies lombardes do Sicile, et la colonie catalane de Sar- 
daigne. 

La France presente le m£me phenomene, mais dans de 
moindres proportions. On j signale deux agglomerations de ce 
genre, bien connues des philologues : le petit canton de Cour- 
tisols, dans la Champagne, et, au N.-E. de Bordeaux, la Petite 
Gavacherie (villes principales, Pellegrue et Mons^gur). 

M. Tabbe* Michon en indique une autre dans sa Statistique 
monumentale de la Charente, la vallee de TOjsans, peuplee, 
d 1 apres lui, par des Emigrants de TAngoumois qui seraient 
venus des environs de Chateauneuf pendant la guerre de Cent 
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Ans, sous le regne de Charles VI. Mais, comme cette asser- 
tion n'est appuyee (Tauoune preuve, et que Tauteur ne fait 
pas connaitre ses autorit^s, je nela cite que pourm^moire. Je 
dois meme ajouter qu'un erudit dauphinois, M. Gariel, a qui 
j'avais fait demander des renseignements a ce sujet par 
M. C. Revijlout, profeSseur a.la Faculte des lettres de Mont- 
pellier, ar^pondu qu'il igftorait absoltiment cette particularity. 
D'autres mentionnent encore, mais sans preuves suffisantes, 
parmi les locality dont le langage differe considerablement 
de celui de leurs voisines, la petite ville des Sables-d'Olonne * ; 
ce qui porterait a trois pour la France le nombre de ces ilots 
linguistiques. Mais il en est un autre qui n'a 6te signale, que 
je sache, par personne: je veux parler de la commune de 
Saint-Eutrope (300 habitants environ), situee dans le depar- 
tement de la Charente. 

On sait que ce ddpartement se divise, au point de vue de 
la langue, en deux parties d'in^gale Vendue. L'une, a Test, 
formee de quelques enclaves prises sur le Limousin et le 
Pe>igord, appartient a la langue d'oc ; c'est la moins conside- 
rable. L' autre, a Touest, comprenant les deux tiers du ddpar- 
tement, parle le patois saintongeais, variety sud-occidentale- 
de la langue d'oil. La ligne de demarcation entre les deux 
langues, ligne nettement tranchee (Michon, Statistique monu- 
mentale de la Charente; Boucherie, le Dialecte poitevin au 
XIII* Steele ; 0. Bringuier et baron Ch. de Tourtoulon, Rap- 
port imprint dans les Archives des missions scientifiques), va du 
nord au sud, et passe assez pres de Montmoreau (chef-lieu 
de canton dans Tarrondissement de Barbezieux), mais a Test 
de cette locality en la laissant par consequent tout entiere, 
ainsi que Saint- Amand, dernier village de langue Sainton - 
geaise, situe" a 3 kilometres est de Montmoreau, dans le do- 
mainede la langue d' oil. D'ou il requite que, geographique- 
ment parlant, Saint-Eutrope devrait appartenir a la langue 
d'oil, plus encore, s'il est possible, que ses voisins Montmo- 
reau et Saint-Amand, puisqu'il est plus eloigne qu'eux du do- 
maine languedocien. Or il se trouve que le langage qu'on y 



1 Favre, Glossaire du patois poitevin, p. 13 
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parle a une physionomie^ m^ridionale, et differe essentielle- 
raent du patois saintongeais, qui Tentoure de tous les c6t£s. 

Coinme les habitants de Saint-Eutrope sont obliges , dans 
leurs rapports avec leurs voisins, de se servir du francais ou 
du saintongeais, il en estr^sulte* que ces derniers n'ont guere 
6t6 frapp^s que de leur prononciation, et non de leur lan- 
gage. Leur patois particulier, devenu pour ainsi dire une 
langue esoterique, parlee seulement d'un petit nombre d'ini- 
tids, n'a guere attire* Tattention, surtout dans un milieu ou 
Ton est parfaitement indifferent aux curiosite's de la philo- 
logie. Cependant on n'a jamais h£sit6 k leur attribuer une 
origine eHrangere. L'imagination aidant, comme il arrive tou- 
jours quand on veut r^soudre des problemes de ce genre sans 
r6unir au pr^alable les donnees necessaires, on emettait k 
leur sujetles suppositions les plus singulieres. Pour les uns, 
c'^taient des emigrants espagnols ; pour d'autres, des colons 
grecs ; selon d'autres, ils appartenaientalarace basque. C'es^ 
a cette derniere conjecture que s'dtait rallie un medecin, 
d'ailleurs distingue^ le docteur Grenet, de Barbezieux, qui 
avait fait sur eux quelques observations anthropologiques*. 

J'avais ete informe de ces differentes particularites, et je 
desirais me rendre a Saint-Eutrope meme, pour £tudier la 
question sur place. Mais, retenu par mes fonctions loin de 
cette localite, je ne pus d'abord que la signaler & Inattention 
de mes confreres, MM. le baron Charles de Tourtoulon et 
O.Bringuier, lorsqu'ils furent charges en 1873, parle Ministre 
de Tinstruction publique, d'aller reconnaitre la limite actuelle 
des patois de langue d'oc et des patois de langue d'oil. Quoi- 
que Saint-Eutrope ne se trouve pas sur la limite precise des 
deuxlangues, ils profiterent de ce qu'il n'en est eloign^ que 
de 8 kilometres environ pour y faire une rapide excursion. Mal- 
gre* le bienveillant intermediaire d'un de mes amis, M.Vallade, 
ancien notaire & Montmoreau, personnellement tres-connu et 
tres-estim6 des habitants, leur enquete ne fut J)as aussi fruc- 
tueuse qu'ilij Tauraient desire. Ils avaient eu pourtant la pre- 
caution de s'adresser aux deux femmes les plus &gees de la 

4 Voir ses notes manuscrites conservees aux archives communales do 
Barbezieux. Je ctois ces rerrseignements a >!. G. de Rencogne, arebivisto 
d* ta ClwreMe. 
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commune ; ma ; s elles se tinrent sur la reserve et r^pondirent 
aussi peu que possible aux questions qui leur etaient poshes. 

Voici les notes que mon confrere et ami M. de Tourtoulon 
recueillit alors a Saint-Eutrope, et qu'il a bien voulu mettre a 
ma disposition depuis mon retour de cette localite, ou je suis 
alle apres lui. On verra qu'elles s'accordent avec celles que j'y 
ai prises plus tard, et que, malgre les difficultes opposeesa ses 
investigations, il avait su retrouver de son cote les indices suf- 
fisants pour caracteriser Tidiome de Saint-Eutrope. « 6 aoxit 
1873. — Les habitants de Saint-Eutrope avaient autrefois 
un langage particulier, presque disparu aujourd'hui. Nous 
n'avons pu Tentendre parler que par deux femmes, dont Tune, 
la femme Bernazaud, agee de quatre-vingt-un ans. — Cette 
langue ressemble beaucoup a celle de la zone mixte ( langue 
d'oc et langue dVil ) ou se trouvent Chenaud, Bonnes, etc.— 
Terminaison a pour Tinfinitif present etpourle participe passe 
de la l re conjugaison : chanta = chanter, enraha = enrage\ — 
Tu pour toi, mi pour moi. 

» Ce sont probablement des colons venus des pays d'oc. 

» Dans le bourg de Saint-Eutrope, on traine Ye muet final, 
contrairement a Tusage general des environs. On y dit Eu- 
tropeu. » 

Deux ans plus tard, le ITseptembre 1875, ayant eu occasion 
de passer a Montmoreau, je repris a mon compte Texplora- 
tion commencee par mes deux confreres. Mon ami M. Val- 
lade voulut bien m'accompagner. Le cure de Saint-Eutrope, 
M. Tabbe" Lafaye, n'etant pas £tabli depuis longtemps dans 
cette paroisse, ne put nous donner des renseignements precis. 
Ceux memes des habitants auxquels je m'adressai ensuite 
affirmerent qu'il n'y avait pas de patois a Saint-Eutrope, et 
qu'on n'y parlait que le francais. Heureusement je [finis par 
rencontrer Tune des personnes les plus agees de la localite, 
la femme Palisson, qui repond au chdfre ( surnom, en sain- 
tongeais) de Finotte. Elle a plus de quatre-vingts ans. Elle 
avait 6t6, ainsi que la femme Bernazaud, interrogee pr^ce- 
demment par MM. 0. Bringuier et de Tourtoulon. Cette fois 
encore elle fit des diflicultes. Eprouvant une defiance presque 
insurmontable devant des questions dont elle ne comprenait 
pas Fobjet, faites par une personne qu'elle ne connaissait pas, 
elle craignait tour a tour de se rendre ridicule ou de se corn- 
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promettre. Ce ne fut qu'apres des pr&iminaires assez longs et 
quand elle eut acquis la certitude que j'appartenais a une 
famille qui avait habite tres-longtemps Montmoreau, famille 
bien connue d'elle comme de ses voisins, qu'elle r^pondit de 
bonne grace a mes questions. Mais alors je n'obtinsrien de ce 
queje cherchais le plus : elle me repondait en saintongeais- 
francais, risquant ainsi de m'egarer en croyant bien faire. 
Heureusement une jeune fille qui assistait a notre entretien, 
et qui avait parfaitement compris le but de ma d-marche, s'a- 
percut du quiproquo et m'affirma que, quand la Finotte causait 
avec elle et avec ses compagnes, son langage n'etait plus du 
tout le m6me. Je la priai de Tinterroger a ma place; ce qu'elle 
fit, et des lors tout marcha bien. La Finotte, quoique un peu 
ennuj^e d'etre toujours sur la sellette, parla enfin sa vraie 
langue; et, dans les courtes phrases que sa jeune interlocu- 
trice savait obtenir d'elle, je reconnus des formes tout a fait 
£trangeres au saintongeais. 

Les voici telles que j'ai pu lessaisir au vol. Ty joins la tra- 
duction saintongeaise correspondante, afin de bien faire saisir 
la difference des deux patois. 

1° Dans quele pr A. — Stg. Dan quele pr£( prononcez qu'tee 
pr6e ) = in illis pratis. 

Queles, comme on le voit, appartenant aussi au sainton- 
geais, pourrait etre considere comme un santonisme du a 
Tinfluence du voisinage. 

2° Je boulavian. — Stg. Je secouion = excutiebamus. 
Je dansavian. — Stg. Je dansion = tripudiabamus. 
Je mijavian. — Stg. Je mangion = manducabamus. 

La nasale, dans le groupe an, se prononce comme en 
francais. 

3° At (ou j'ai?) mija de la rabe. — Stg. J'ai mange des 
rabes = manducavi rapa. 

4° Avecque-z-ilh [lh mouill£). — Stg. Avecque-z-eu = coum 
illis. 

5° Mija. — Stg. Manger (comme en francais) = manducare. 

6° Par quele chemi. — Stg. Par quele chemin per Mas vias. 

7° A man saludee. — Stg. A m'avan salute. (Elles m'ont 
salute). 
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8° Fa (ou 1 fd?) de la casse. — Stg. Je fais des casses. 
La casse est le nom de la leche-frite en saintongeais. 
Fd de lajede. — Stg. Je fais des jeddes. 
Jedde est le nom saintongeais d'un grand vase de terre qui 
a la forme d'un cone tronque\ 

C'esta celaque sebornent les renseignements philologiques 
que j'ai recueillis a St-Eutrope ; car je dus abreger ma visite 
au moment meme ou elle devenait le plus int^ressante, afin 
de ne pas abuser de la complaisance de mon compagnon de 
voyage ni de celle de nos interlocutrices, qui, pour soutenir 
la conversation, etaient obligees d'interrompre ou de n^gliger 
leur travail. Mais j'ai pu joindre a ces trop courts echantil- 
lons du dialecte de St-Eutrope quelques phrases que voulut 
bien me communiquer M. Frederic Maquet, de Montmoreau, 
et qu'il se rappelait avoir entendu prononcer autrefois par un 
St-Eutropien, alors son camarade d'ecole primaire : 

1° J'ai bin mija, et tu? — Stg. J'ai bin mange*, et toue ? 

2° Oul avait bin mija. — Stg. II avait bin mange*. 

3° Oul avon (ou avan?) ete'dina. — Stg. II avan ete* diner. 

4° Ou s'avon (ou avan?) bin battu. — Stg. I s'avan bin 
battut ( ils se sont bien battus ). 

II faut observer que les formes je, avait, ete, peuvent n'Stre 
que des gallicismes echappes a M. Maquet. 

La diphthongue ai se prononce comme en francais. 

Si nous rapprochons maintenant ces differentes indications 
les unes des autres, nous ne serons plus embarrasses pour re- 
trouver la mere-patrie des habitants actuels de St-Eutrope. 
Nous ne la chercherons ni en Grece, ni en Espagne, ni mSme 
dans les pays basques, mais tout simplement dans le Limousin 
Reste a determiner dans quelle partie de cette province, re^ 
sultat qui ne peut etre atteint que par une analyse philolo- 
gique tres-minutieuse, les renseignements historiques ou de 
tradition faisant a peu pres completement defaut. 

Phonetiqub. — A long tonique du latin des participes pas- 
ses et des infinitifs de la premiere conjugaison reste a, comme 
en limousin, et ne devient pas e comme en saintongeais et en 
francais : prd, mija, mifa = *pratos, manducaturn, manducwe. 
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E atone prononce* eu est uri peu plus sensible qu'en francaia. 
iV final tombe, comme en limousin : chemi = ehemins. 
In, en, an, on, seprononcent comme enfrancais. 

Article. — Le genitif de Particle fdminin pluriel est de Id, 
comme en limousin. 

Pronoms. — a. Je, emprunte au saintongeais, s'emploie 
pournows sujet :je dansavian = nous dansions. 

Quant au pron. de la l re pers., employe comme sujet sin- 
gulier, il m'a semble que la femme Palisson se servait de i et 
non de je : ifa = je fais. / = je est limousin. 

II m'a semble aussi qu'elle conservait ou supprimait indif- 
feremment ce pronom sujet : fd ou i fd=z je fais; particula- 
rity de syntaxe qui constituerait une ressemblance de plus 
avec le limousin. 

b. Tu est employe comme sujet interrogatif : J'ai bin 
mija, et tu? 

M. l'abbe* Arbellot m'a dit qu'en pareil cas le limousin se 
sert de te. Comme d'un autre cote le m£me dialecte emploie 
tu concurremment avec te pour le cas oblique (v. Chabaneau, 
Rev. des I. rom., t. V, p. 421), il est bien possible que Ton 
retrouve le meme usage qu'a Saint-Eutrope dans quelque 
localite limousine. 

c. M. de Tourtoulon a observe" de son c6te* que tu corres- 
pondait a toi, etmi a mot, employes comme regime. 

d. Ou, devantune consonne; oul, devant une voyelle, dgale 
l'archa'ique olle = tile, et olli = Mi (nomin. plur.) : oul avait 
bin mija. — Ou s'avon binbattu. — Ow/avon 6t6 dina. 

Le saintongeais a, ainsi que le normand de Jersey, la meme 
forme, maisle premier ia reserve exclusivement pour le neu- 
tre : J'ou boue>ai = ollud bibam, — et le second pour le f£mi- 
mn :Oule est fine, la Pirette=Elle est fine, la Pierrette. 
C'est encore le limousin qui fournit la forme la plus appro- 
chante de celie de Saint-Eutrope, ou = olle (ilk). Mais M. Cha- 
baneau ne la cite que pour le sujet singulier, tandis qu'a 
Saint-Eutrope elle sert pour les deux nombres. En e'tudiant 
les deux notes que m'a confines M. de Tourtoulon, je re- 
trouve cette m&me forme, employee de la me'me maniere, 
c'est-a-dire au pluriel comme au singulier, a Salles-Lavalette 
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(ou Salles-Montmoreau), locality de langue d'oc la plus rap- 
proch^e de Sainfc-Eutrope : ou ve =ille venit; ou vendn= illi 
veniunt. 

e. //A= eux : avecque-z-i/A. L'ancienne langue limousine 
employait ce pronom, mais comme sujet et non comme re- 
gime. La langue actuelle ne semble pas le connaitre. Du 
moins, je ne le vois pas cite dans le tableau dresse* par M. Cha- 
baneau, Rev. des I. rorn., t. V, p. 452. 

Flexions. — a. Le pluriel feminin est marque* pare accen- 
ts, desinence qu'on retrouve : 1° en allant du sud au nord, — 
a. partir de Vaux, un peu au nord de Salles-Lavalette, jusqu'a. 
Chasseneuil ; 2° en allant de Touest a. Test, — & partir d'Agris 
jusqu'au deli de Rochechouart, dans cette longue bande de 
terrain qui d^pendait en meme temps du Limousin et du 
Poitou : du Limousin, par la langue et comme circonscription 
ecclesiastique ; du Poitou, comme circonscription feodale. 
Rochechouart, quoique place* dans cette zone, fait exception, 
et conserve la desinence d et non e. Je tiens ce renseigne- 
ment d'un savant bien connu, M. Tabb6 Arbellot, archipretre 
de Rochechouart. 

Je doisajoutcr que, quoique prevenu par Tobservation con- 
traire de M. Chabaneau (Revue des I. rom., t. V, p. 184). j'ai 
remarque* ou cru remarquer que Taccent s'avancait surla 
desinence. J'ai bien entendu de la casse, de la jedde, e ayant 
ici le m6me son que dans foret, que e dans galets, ai dans pa- 
lais, aie dans monnaie, 

b. La premiere personne plurielle de Timparfait de la pre- 
miere conjugaison, aw'an, dansavian, mart] avian, differeunpeu 
de celle du limousin avam ou avem, mais se rencontre dans 
un autre dialecte du Midi, dans le provencal d' Avignon et 
d'Aix. 

En r£sum6, il r^sulte de ce qui precede que Tidiome de 
SirEutrope est incontestablement d'origine limousine, et qu'il 
a 6t6 imports d'une des zoues mixtes du Limousin occidental 
ou septentrional, ou Ton emploie simultan^ment : 

1° £ pour la desinence du feminin pluriel ; 

2° Ou pour il et ils ; 
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3° Avian pour ions, equivalent du latin abamus. 

N'ajant a ma disposition que des notes fort courtes et re- 
cueillies a une autre £poque, par d'autres personnes et dans 
un autre but, je ne puisjusqu'a present rienprdciser relative- 
ment a cette question d'origine. Ainsi je vois bien que ou = 
il et ils, est employe a Salles-Lavalette ; mais je vois aussi 
qu'un autre caractere essentiel de Tidiome de St-Eutrope, e 
desinence du fdminin pluriel, est stranger a celui de Salles- 
Lavalette, qui emploie a : de la briqud, de la fennd = des bri- 
ques, des femmes. Ailleurs la desinence e est bien usite*e, mais 
le pronom de la 3 e personne n'est plus ou. Enfin, comme je 
l'ai dit plus haut, nulle part encore on ne m'a signal^ dans ces 
regions un imparfait en avian = abamus. 

Si Ton ne peut indiquer d'une maniere bien precise le lieu 
d'origine des premiers habitants , il est encore plus difficile 
de dire a quelle epoque ils sont venus implanter ce rameau 
de langue d'oc dans le domaine de la langue dVil. Je n'ai 
recueilli, ni dans la tradition locale, ni ailleurs, aucun indice 
qui put mettre sur la voie. Les seuls documents historiques 
sont les actes de l'3tat civil conserves a la mairie. Mais ils 
ne d^passent pas 1668 et ne portent point mention expresse 
de re*tablissement de ces colons limousins en Angoumois. 
Peut-etreyfurent-ils attire's par les moinesde Bournet, loca- 
lity voisine de Saint-Eutrope, autrefois si£ge d'une importante 
communaute religieuse, comme Tetaient des 1470, dans la 
Petite Gavacherie, les cultivateurs poitevins auxquels le monas- 
tere de Blazimont affermait une partie de ses terres 4 . II n'est 
pas impossible qu'une rencontre heureuse dans les Archives 
de la Charente ou du Limousin vienne un jour eclairer cette 
question. En attendant, on est bien oblige de se contenter de 
ces actes de T£tat civil tenus, selon Fusage, par le cur6 de la 
paroisse. Ils remontent, comme je l'ai deja dit, a 1668. Y en 
avait-il de plus anciens qui auraient disparu ? On Tignore. Ce 
qui est certain, c'est que Saint-Eutrope £tait ddja occupe* par 

4 C'est a l'obligeance de M. Leo Drouin, inspecteur des Archives com- 
munales de la Gironde, que je dois ces details sur la Gavacherie. 11 a re- 
trouv6 dans les Archives de Blazimont des actes qui permettent de con- 
stater que, des 1470, les religieux de cette locality attiraient sur leurs 
terres des cultivateurs saintongeais et poitevins. 
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les ancStres directs des habitants actuels, car on y retrouve 
mentionn^s a cette date les noms des principales families, les 
Desaphi ou Desafix, aujourd'hui Desafi, les Grujon, les Bour^ 
de>on, les Palisson, les Texier, les Cousinet. 

Quant aux circonstances qui ont accompagne* Tetablis- 
sement a Saint-Eutrope de cette colonie de potiers, la tradition 
locale n'en a absolument conserve aucun souvenir. 

On s'etonnera sans doute qu'une agglomeration aussi res- 
treinte ait pu conserver si longtemps, deux cents ans au 
moins, sa langue premiere, au milieu de populations foncie- 
rement differences et beaucoup plus nombreuses, et cela Emi- 
gre" des relations frequentes, qu'un voisinage tres-rapprochs 
rendait presque quotidiennes. Car Saint-Eutrope est au centre 
d'une circonference occup^e parNonac, Bournet, St-Cybard, 
Montmoreau etCourgeac, circonference dont le diametre, la 
ou il est le plus allonge, ne depasse certainement pas huit 
kilometres. 

Cette persistance doit tenir a deux causes principales : au 
genre d'industrie pratique par les habitants et a Thabitude, 
conservee jusqu'a ces derniers temps, de ne se marier qu'en- 
tre eux. Cela meme etaitpousse si loin, que les notaires de Mont- 
moreau ne manquaient jamais d'en prevenir leurs succes- 
seurs, et leur recommandaient, notamment, de prendre leurs 
temoins hors de Saint-Eutrope toutes les fois qu'ils y seraient 
appetes afin de r^diger un testament, les habitants de cette 
localite se trouvant trop proches parents les uns des autres 
pour 6tre admis a temoigner en pareille circonstance . La 
speciality industrielle des Saint-Eutropiens a contribue aussi a 
developper, ou tout au moins a entretenir, cette tendance a 
Tisolement linguistique. lis sont tous ou presque tous potiers *• 

* Leur speciality industrielle est si bien Gtablie, que 8t-Butrope, lors- 
qu'il fut dSbaptise" en 1793, prit le nom de « commune de la Poterie », 
qualification topique, comme la plupart de ceiles qui furent attributes aux 
communes environnantes; cf. commune de Bellevue=Saint-Laurent, etc. 
En cette meme annSe 1793, la petite commune de Sl-Eutrope changea 
trois fois de nom, subissant ainsi Je contre-coup des evenements politi- 
ques. D6signee encore par son ancien nom dana un acte £crit par Jean* 
Retailliaud, officier public, a la date du 28 octobre mil sept cent quatre- 
vingt-treize, elle devient « commune dela Poterie, ci-devant 8t-Eutrope», 
le 28* jour depluviose, Tan V dela RepuMique francaise, uftaet indivisible* 
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Comma les process par eux employes sont peu couteux, 
qu'ils exigent plus d'habilete de main que de force, la fabri- 
cation delapoterie est devenue en quelque sorte F apanage 
des femmes, dont elle utilise ainsi les aptitudes physiques et 
les habitudes casanieres. De leur c6t6, les hommes voyagent 
pour Texportation des produits. lis operent a de grandes 
distances, et il n'est pas rare d'en rencontrer a Poitiers, 
en Bretagne et m&me, dans une direction tout opposee, a 
Bayonne. II en resulte que la, comme dans les localites mari- 
times, ce sont les femmes qui conservent le mieux le dep6t 
de la vieille langue et des vieilles coutumes. II en requite 
aussi que les habitants de St-Eutrope vont plus souvent chez 
leurs voisins, pour leur offrir les objets de leur commerce, 
que leurs voisins ne vont chez eux pour les leur acheter. On 
sait que les campagnards attendent les jours de foire pour 
faire leurs acquisitions de detail. Jamais, par exemple, ils ne 
preleveraient sur une journ^e de travail le temps n^cessaire 
pour faire une course de deux ou trois kilometres qui aurait 
pour objet Taohat d'un petit ustensile de cuisine. 

Enfin la pauvrete" meme de ces braves gens rendait les vi- 
sites de leurs voisins moins fr^quentes. Saint-Eutrope, sur sa 
haute colline, situe dans un pays peu fertile, comme Tindique 
son ancien nom de Saint-Eutrope de la Lande, et ne vivant 
que d'une ch^tive industrie, n'dtait pas fait pour attirer les 
strangers. Sa langue ne courait guere de risques, puisque un 
petit nombre seulement de ceux qui la parlaient se trouvaient 
exposes au contact prolonge des etrangers, et que les autres, 
ayant avec leurs voisins saintongeais des relations frequentes 
mais pasSageres, n'^taient pas forces de d^sapprendre ou de 
modifier sensiblement leur idiome primitif, comme cela aurait 
eu lieu n^cessairement si la richesse industrielle ou agricole 
de Saint-Eutrope y eut attire* des emigrants. 

II en a 6t6 de meme de la Petite Gavacherie, populeuse co- 
lonic saintongeo-poitevine, situ^e auN.-E. de Bordeaux* La, 

puis, retournant vers son premier nom, se change en commune « d'Utrope » 
(sic) le 12* jour de ventose. Tan 3 e de la R6publique, et enQn reprend. 
sa qualification complete, et cette fois immuable, de « Saint-Eutrope », le 
il* jour de prairial, Tan 3*. J'ai constate ces di verses transformations 
ans des documents to as ecrits par lemeine Jean Retailliaud. 
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comme a St-Eutrope, les nouveau-venus n*ont pas eu lameil- 
leure part. Le territoire, probablement desert ou inculte, qu'on 
leur laissait prendre, e^aitloin de valoir celui de leurs voisins. 
Car on ne peut pas plus comparer la lande de St-Eutrope aux 
prairies arrosees par la Tude ou aux collines couvertes de vi- 
gnobles de Montmoreau et de St-Amand, qu'on ne peut com- 
parer le sol un peu maigre, souvent rocheux, tour a tour for- 
tement ondule ou profondement crevasse de la Petite Gava- 
cherie, aux fertiles plaines du Bazadais et aux riches coteaux 
de la Garonne. Dans les deux cas, la pauvrete des habitants 
a ete' le meilleur preservatif de leur idiome. 

Aujourd'hui une aisance relative a succ^de* a Tancien 6tat 
de choses, et tel Gavache qui, il y a plus de vingt ans, ve- 
nait de Dieulivol a la Re*ole a pied, pour vendre un panier de 
pommes, faisant ainsi une etape de 20 kilometres, n'y va plus 
que les jours de foire — et dans sa voiture. La prosperity de 
la Petite Gavacherie est surtout agricole; celle de St-Eutrope 
e3t plut6t industrielle. Car St-Eutrope s'est enrichi, lui aussi. 
Ceux qui le visitent lui trouvent meilleure mine qu 1 autrefois : 
il n'y a plus autant de boue, les enfants n'y mendient plus, et 
Fecole est plus fr<§quentee. 

Comme on le voit, si j'ai dit le premier mot sur cette cu- 
rieuse colonie limousine, je n'ai ni ne puis avoir la pretention 
d'avoir dit le dernier sur son histoire, ni meme sur sa consti- 
tution philologique. Mais je crois en avoir fait assez pour 
6veiller r attention des savants et, je le souhaite du moins, 
pour exciter chez quelques-uns d'entre eux le desir de con- 
tr61er et de completer mespropres observations. 

Certainement des recherches continues, faites sur les lieux 
par un philologue qui y sejournerait un certain temps, ame- 
neraient des resultats beaucoup plus complets. Mais il ne fau- 
drait pastrop tarder, cartous les jours le saintongeais et le 
francais prennent le pas sur Tidiome primitif. II n'y a peut- 
Stre plus que la femme Palisson qui puisse fournir des ren- 
seignements philologiques certains et nombreux, et, comme 
elle a plus de quatre-vingts ans, on devrait se hater de mettre 
a profit sa bonne volonte* et ses souvenirs encore intacts. II 
faudrait aussi que le savant qui entreprendrait d' ache ver cette 
interessante enqueue fut sufflsamment familiarise avec le pa- 
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tois saintongeais; autrement il risquerait de rattacher in- 
distinctement & Tidiome particulier de Saint-Eutrope toutes 
les formes etrangeres au francais. Ecueil inevitable, car un 
habitant de Saint-Eutrope, la femme Palisson elle-m6me, ne 
manque jamais de parler saintongeais aux pay sans du voisi- 
nage, et saintongeais-francais & ceux qu'ils appellent « les 
bourgeois. » lis r£servent leur pur patois pour leurs con- 
citoyens imm£diats, pour ceux qui habitent la meme commune. 
Cela se fait tout seul, sans parti pris, par la seule force de 
Thabitude. Aussi doit-on s'attacher surtout & faire causer 
devant soi deux ou plusieurs personnes de la locality, quitte 
k diriger la conversation par des questions faites a propos. 

On reussirait cette fois sans trop de peine. En effet, la glace 
est rompue maintenant, et les habitants sont faits & Yid6e de 
ces enquetes philologiques. On ne trouverait plus chez eux les 
mdmes hesitations ni les mSmes defiances, a moins toutefois 
que le visiteur n'eut Taccent etranger, auquel cas il n'obtien- 
drait que des reponses aussi evasives, quoique moins variees, 
que celles de Marphurius a Sganarelle, et qui se rdsumeraient 
le plus souvent dans la locution saintongeaise : « Peut beun » , 
litt£ralement : « Ca se peut bien » , qui est la formule usit£e en 
pareille circonstance. 

En finissant cette notice, et au moment de dire adieu k cette 
interessante commune de Saint-Eutrope, je tiens & remercier 
les habitants de leur bienveillant accueil. Qu'ils me permet- 
tent en m£me temps de leur adresser une demande qui sera 
la meilleure preuve du bon souvenir que j'ai garde d'eux: c'est 
de recevoir comme ils m'ont recu ceux qui viendront con- 
tinuer les recherches que j'ai commences. 



Montpellier, 15 octobre 1875. 
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